
vite à nos lecteurs une traduction.decette iin-
têressanite brochure.
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Une nouvelle télégrapphiyue c[ Tforanito.-Ro-
rran :ont elle st le sjCet.-FJçons d d'agir e
quelques écirivains envers l'histoire coit.i/50'

7 aine. R.approchement silguier touchant le
1 onli treal lerald.--lesures législatices.-
JV'ouvelles et faits de l'étrantger.

Le lerarl de jeudi annonçait sur la foi d'ut-
tc communication télégraphique lu Toroutt,
une rutture d enlarêe entre les neibres coin
posntut le comité du retrauchement, sans dire

q tuellel O pouvait étre 'iiIortnllice. Il Cou-
nlait également, vomnie lrovenanttdelu u même
source, la nouvelle d'une dcision -révogée, et,
sans cn devenir ilus clair,le maintin dut tri-
temllent d'usage en fuvenr <des reprsentats
de la chminibre,rini que 'ahandon au gouver-
unement iiipîériu<l de la question relative aux
auppointemns du Gouverneur. Nous n'avons
rien uuppris, depuis le jour où le lHral t <ldit
ces choses, qui puisse les nccrditr comme
vhritubles aux yeux du public. Un aut re jour-
utI de cotte ville, puAbli en langue françuise.
a trouvé daits cette dépêche télégralhtique,

quil élève jusq'tux propoartios d'u icrumeur,
le sujet Pl'nuginer une cabale et des intrigutes
ceerètes, em pluiyés p:ur les minist res pour em-
póêîcr ce comité (du retranuîchieutetit) d'op-
rer aucune diimiiinution i piorta ute dans les dé-
penses du gouveremeut."

Mtuis le dernier les deux joîurnuîuuhx précités
le désignant ni les icuteurs, s'il eu est, dl'une

paureille tutrame, ni les moyens employés. ni le
tes où elle se serait praduite, nous en sum-
tmes rédutits sur ce point avec bien d'autres à
attacher à Cette accusation le degré d'impor
tance que nous setmble mériter la dipche télé-
graphique. Il est tmôme à supposer (fai Ce d
mieux potir le motent) que les titrigues dot
il est question sont Cl effiet telleunucut secrétes,

tue les éditeurs qui les prochan.ent e savet
itit-étre moins er core que le corresonchit dut

11era/d. Lorsqu'il sui d'aflaires jpoliti lu!
imtan~ttes, c'est atu ilecteur à réfléchilr à ti
manière dutunitset avec notre hiîsoirc con-
teijoraine les journali.tes qui se îcargent de
'écrire. LUimostere est conunise peur le

copilite dii peuple ; c'est à lui de la juger.
Commuiet ou écrit quelquefois P'huikirioire (et

c'est chouse invariablement bonne à dire). uts
pourrionîs entîcore l'apIpreniirre di Montrelc-
ra<tui il'écrit aussi dians sa langue,mi dont lt
véruacité, depuis tutmins douze mois, doit
cesser île parutre proveriaIe, si jamiais elle le
fut eu les tein ps m ouilleurs.

Nottsat undiounions peut r le moment le chuiaip
un peu vate des simples erreurs histdiluecs,
dontt ta p ircenous rerient souvent dans le
cour dle ehinque semaine. pour nue citer qu'a-
ne seule otadiction diu i Ieru/l qui montre
que le peu de respet qt'il professe pour les
opinions qu'il soutient doit inspirr peiu du
confiance dans sou exactitude sous le rapport
purement historiquu. Le Tr'aisîcript qui a
fait reaîti rqîuer lt chose ait iuihlie, est d'avis
qiii les partphrases de eerNinsjournalistes
valcuit bien la peiîue d'être pIIpréciéós pour
h'avantage du bon eope que cela regurde.
Qui ue serait point ie cet avis 1

Or, le Herîd, il y a pdlus le douiz tiois, té-
moignait de soit sOutimtent sur l'allocat ion dut
gouvernuur de la province i, disant que c'e-
ait bien le moins que cette déuse uscsoit

dérrayée hir la colonie ; il disait.:
" Nous iavois expos lt questin aussi fran-

chemeinet quu' il nous a . possible, et mainte-
naint nous dmandns i possédaiit tois les ,avan-
tages que nous rclions dctle notre conneoXîun avec
/a grantr/e-Brgne.--le maiitici (Pui iurnée
qui ne nous coM e rien-etc. etc., il est bien sé-
ant Lie contester à la itétropole le seul moyen dle
contrôle rée/ qu'el/e rzrerce ans la colonie. Ces
haroes tenduient. à muintenir la sol du goul-
vernîeur à la charge de la province. contraire-
ment à une tentative que fesait (IS.1.9) M. iH.
J. Boiuiltoi pou r la dcihéeia rger d(l ce fardeaui.

A tujoiîul'huuui ce n'esti plus cela, et à nte icomp.
ter qu du commenement dc cette ane,dles
centaines le feuilles dlii He01ral attesent qit'il
jene ifféremment sur ce piit (Voir le He-
rald di juillet.)

Le rcetrachnîdîrneant en qiuestion, proposé de
nouuvtau arM. Boultoen [S50, est. accuteil-
li par le lHeraild avec la faveur qu'il accordo à
tout système qui a pour objet quelque déran-
ge t.c t ldans la. Constitution. Cet organe de
I'an nexionisme qui n'est pLus, se moquant du
iódacteur dut Trnscript, s'écri t l'autre jour
n parant de lui : ce garçon nousfera mouurir!

Morahemuent, nc efet, le décès est coUIstat'.
Lundi, pireiiier juillet, lt chianilre s'est for-

miie eni comtuit génêrul sur la p'roposition tIe
Mc. Churistie ul.'exemipter de toits droits le scl
et d ivecrs objets niécesstîiros aux puêchcries <Ic
fleuve et du golfe Sainit-Lauremnt. La proîposi
tionu fuit rcjetèe quantlt à toits les articles, ex -
cepté le sel, et.hu l chambre accepta le raupport
dui comtité tel que pîrésunté.

Le guvu~ertneent déclara, eut répotnse 'à unte
quesîlaon dc M. Latterridre, que largentt voté
pouir he chemîîin des Cuups sur la rive niordh dli
fleuive (aui-dessous de Quuébcc), serait cdépensé
cette, anntté coinformóéncuit à suc destnationt.

Le lirojeot de loi de M.. Luurin eni amuuen.le-
ment die la loi îles butreaux d'enrtegistrcmnît,
et qui avait pîour buit cde permettre à uncî femî-
me mailriée d'aliéner ses bienîs eut faiveur de
sonu mari, ou plutat ui fu.vecur des créuunciers
de son maîtri et contrec l'inutêrèt tde ses étnficmts,
a été rejeté ài uile grandîce matjorité.

Lat secomnde lecture dlu pirojet cde loi do M.
Mêt hot poîuur le rappel docI l'aceto potur Penigage-
mount des miatelots acyanut été pîroposêe, M.
Chîristio fit motion que cettec secondel lecture
fût remiiso.à six mois, anitroe et que ha mesutre
fût rdo stuite.reje tée. TUna assez bonigute d isceus-
sion s'engaugea, à la sniite de laquielle ha bilI fuit
(ejeté à une divisio.n de..832 voix contre 93. La
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chambre, en conité général sur la résolution
'de M.;Christic demacndant que certains arti-
cles employés aux pêclhcries de Gaspé fussent
exemprês de drotit, a décidé que le sel devrait
seul en être exempté.

M. Luilontainîe, interpelé par M. BouIlton,
ul. dit que lu police montée de Montréal avait
été crééeC eu vertu d'une ordonnance du ci-de-
vant CnciseiIl Spécial.

Têinits.-Un lilI de M. Sheirwood (de
Brockville) autorise lis juuges de la cour du
ballne le la reine (lui -ut et. du Bs-Caa,)
ceux do hi cour des phdds-eommuns et de la
cour d'assises du ait ut-Cniala, ou cetux de Ja
cour supérieutire dituBas-Cinada, dans les cnu-
ses civiles le leur ressort, à ussigner les té-
moins dans les parties de La province qui sont
hors, des limites deletur juridict ion, et, suritleur
refus île coimipatraître, à procéder contre eux
pour mpri ou autrement, comme s'ils riusi-
daienut dans les limites de leur juiiiction. Les
fr.is crdiraires acront alliotés aux tLémoins en
pa reil cis.

Sur la question posbe au minist ère Par M.
M.Connell,savoir : s'il a Pinteition d'amndofIer
la loi actuele dctes écoles iour le Bas-Caniiu,
on le présenter cuitn ioutveau bill, le iistère
a répondu que telle n'était pas sot inîtetiioi.

Le Dr. Fortier, MI. P. P. pour le comté
<le Nicolet,rui avait douné avis q u'il ferait
motion pour qu'un comité ut nommép pitr
s'enquérir de l'état le I'éducation dans le
Bas-Canadu, a d û remettre sa muesutre ou pi-
tôt l'abandonner, crovant inuttiles pour le imo-
ment, les travauux d'utit comuité qui recommantiut t-
derait dles aune ulernemtL à la loi, ou son ru p-
pel, i le goiuvernemient ie peut s'eut occuper
spécialiieet tdais la prêscöute session.

M. J. Morris a introduit un projet de loi
pour encotiragr'r et faciliter in iime temps
'étude dle la loi.

Ml. Lemiiieiux, un bill pour faciliter l'asser-
ieutation des Arbitres et Experts nomniîés

par les cours de justice dans le Bas-Canad:la, et.
des témoins et autres per.soines qu'ils auront
pouvoir d'entendre. La seconde lecture a dû
en avoir été faite jeudi.

M. Gigy a fait motion pour une Adresse à
Son Exelleecafin de constatertuttels prog rès
out fait les juges dans lui préparation l'unu ta-
rif les dépens et d'un corps Le règles e ipra-
tique, mais il s'est désisté de cette m.,suire sur
l'ohservatuon de il. Lut Foitiiie.

Le rejet dut huill d'usuire de 3M. Sherwood,
que nous a vos antioncé, a coulrarié quelques
opinions et même celle du Pilo , qui pu-ise
quu'une tmesuire de ce genre, sanctionnant l'ii-
térét uisuiraire à tous les taux imaginables. de-
vra étre définiitiveient a:loptée

Parmi les d emundes part iculières le suub-
ventiotn présecitées -à la chambre, nous reitar-
quons celle de M. J. Iltuston qui sollicite
quelque aide pour la publicetion du quatrième
toiIdu Iépertoire National.

Un gra ticnomibre des plus respectabes d'en-
Ire les habitanuts de Shterbroo ukte comme Put-
teste le Globe de Toronto dut ., filicitu', par
tune lettre complinteuse inséréc dans le G/o-
be, son réprésentanut actuel, M. Guu, de lut
muanière dont il a fait justice des nnneionistes
et (le l'annexion. dans soni ti iscours sur I 'idres-
se en réponse à l'allocution cd'ouverutire. Cette
muîîuunifestation serait la countre-nr<i <de h'unvi-
tationà à r tsigner uue li ont dressée deriiè
rient d'autres électeurs le Sherbrouke.

Il y hi peu Le temps, une fomme st uposès
morte di Cicholéra, fuît iihiumtée à Mexico, sanus
carceil, comme souvent cela se pratiqu en
cet endroit, et oun la dépoga dans unIte fosse pei
profonde. Elle revint luientôt à la v ie, s'é-
ch ppa de sa funbr cdenetire, et r..tournau
chez elle à la gratnc surprise le tout le moti-
de.

Une lettre de Londres, qu'a ipubliée l'Uni-
vers, révèle les obstacles qui s'opposcut. à lua ré-
conciliation entière des deux brautches des
B3ourbons. Il y est dit que Louis-iliilipe et
toute sa fuimille reconnait lu légitimité ils
prétentions du coite de Chambord (lleury
V), mais que, d'un atire côté, la Duchesse
d'Orléans mu cionsent pas tuit sacrifice le ses es-
pra nces soutenues parle parti l'Od ilont a.13:rrot
et d'une fract ion des OrIuéanuistes ayant pouir
chef M. DeMîoriay. M M. Molé, d Broglie.
Gu izot, Dîuchîàtel. le Salvunt t remncivi Pu-uicuit,
Montehello, Soult (duc le Dahmttio,)sont ré-
uittés étre ou désuccord ouver, avec ceut quzini

prennent parti poiur la Duchesse, et qui ont
pour orga ne dans la presse le otural de Dé-
bats. Le cri diu uparti le la Duchesse est ce-
lui d'une rué1umublique conservatrice, aini s jus-
qu'à l'époquîuîe de la mîajorit le soit fils, le.
comnte de Paris.

M. Proudhon a subi. le 1 rjin, son, procès
devant la cotir d'Assise da l'a Seine, suir les
trois chefs d'acctusation qui suivienit: 1 O Avoir
par unt artieo puiblié clatis lua Val.r d/u Peupl,/c
excité à lau hiainc et tit mé 1pris dlu gouverte-

metnt ; 2 0 tr'oublé l'ordre puulic cii proevoquanît
les e.toyenîs les tits conitre les autrues ; 3 O
excitè l'armîée à fetríbiro à ses enguugetents,
et à P'insubordhinationi. Le juiry dl'enuuiîitec, hi pruès
tuile dIélihération île vinigt uini utes, ai utclacré|
P'accusó abseuis. I

Bi bliothieques Par:uoissialos,.
Nous purenonuus la Iliber't de signtaule r , strtou t

aux mîemb lres dii Clergé, I ann totnce dle M..
Fabre et Cie, onucerutuant les Bibuliohuèqtues Pau-
roissiaîles, qui se tr'ouuve danis noas coîlonnues dl'aî-
vertissemenctts. Oui y trotuverca les resoignte-
tmentts désirableos pouir P'uchît, dles livros qui
dloivenut enitrer dris la comniuoeitiont dle ces 1i-
btliothèquecs. Les êimîinent.s services qute ces
Messie'urs onît rendcts à lut libruirmie rel igieuîse
hcur créotnt le titro le plus tmérité à lua con fi-.
anîce et à unt ampull encoutragteent.

Guido de l'lustitutcur.
Nos lecteturs troîuvîerenut danuts tuno uuntroe jn r-

tic dc tues colonnies l'anntonuce dIe mionisicaor le
propîri étaire du noutveau l ivyro quu'il vient

d'exposer en vente, sous le titre de I G nide
de PInstituteur, etc.' La publication de ce
petit volume est un service bien appréciable
rendu..à la jeunesse et aux Institutenrs qui
uspirent an brevet de capacitó pMUonr les éols
primaires. On sait que, d'aprésla loi des éco-
les, ce brevet sera indispensable pour tois les
nstituteurs, à compter dIt 1er ,Juillet 1852.-
Déjà M. le Surintendant de l'Education avait
fait publier une série de questions sur lesquel-
les les aspirants devaient se préparer à répon-
dre. Mais les réponses à ces questions se
trouvaient éparses dans plusieurs traits diffe-
ren ts,et la rezherhe devait an étre.pur COnSe-
quCnt, pinile et diflicile. L'auteur d'cut Gui de
de PTnstiteur." en compulsant ces réponses
aec beaucop do sgaciteCt en consulant les
mneilleurs recueils,a donc rendu beaucoup plus
atshe la f âche de ceux qu iveulent se préparer
à subir leur examen. Et ce n'est pas senle-
tnaîît des Instituteur que lauteur di t" ida,
rctc." a bieni mérité ; il a deplts faittii cit-
vmge ttès-àtile à la jeunesse en général, à la-
quelle son recueil peut servir trs avantageit-
s.ment conne livre d'école. Aussi nous so-

aitonis que cu -nou veau livre trouve un prompt
débit, l'anutant plis que l'a.cuîeil favorable qpfi
serait fait à cette première édition. enîcourage-
rait l'auteur à en prépareur ne autre dans la-
quelle il ferait les augmentations et amNliora-
tions qui ussimilernit Pouvrage aux publica-
tions européennes du niéme genre.

Corresponidan ce Lyonxnaise.

Lyon, le 16 Juin, 1850.

'I.v5iEUi L.E l.ETMC'rEtm,

Pourriez vous nie dire ce qiut sont deve-
nus tois nos roupes ? Poîtur moi..je vous décla-
re formellementt n'en rien savoir. Il y a en
éclipse totale de ces ossieutrs. Décidément
l'épée deChangarnieropére es-ingulirescon-
versions ? Pauvres rouges, infortuîtés chérs !
vousétes bn à plaiudre. Ah ! laissez-moi,
luissez-moi donc tremper nîimporte qtuoi de
mes pleurs! laissez-moi m'afiliger de vos revers
et de vos privations ; pauvres chers amis....
à cups de poing, prer.ez paience, votre.lour
viendra pour le plus grand bonhteur de la Fran-
ce, et cette ingrate patricue vous doterez de
tant de héros.....e tn c:aillerie, de tant d'in-
stittîtions nodèles... de vol., neurtres.... pilla-
ge, etc. etc.., t'aitura pas u mot de reconnais-
sauce pour vos vertus civîiues.Au contraire,il
se truvra daîs la fuil quelques millions (le
réecs qui vous montreront les dents et les

poingy pourvu que ce ne Vient des fusils,
vire méme des canons. Oh !les tr aitres,
les vampires ! Patvre France, i est done.
bien crit datns le livre de tes destiées
que ti dois etre goutvernée par ces réacs
odieux et que eiime tu aies air de courber la
tête devant. Dieu Mais, France. tu n'y son-
ges pas, tu t vilis ; nons voulions te fire
ma reher au progrès et tui rcules, lin fais la
hote d atiode entier par des m ornorus d ign"s
des aibruttis tels que ces Unguesclin, Conde,
Tnrenne , ce Louis qu'on tmite de grand et
qui n'avait pourtant qt'une petite tille. Mais
c'est at reuix cela !. . Ah !uieux de Changar-
nier, tu ne veux donc pas te rendre à té-
v idence et deveir à notre exenple démocra-
te et socialiste !... Et pourtant, malgré toutes
les trahisons, toute Pambition de ecs enrages
réacs. les grl ndes villes ont repris leur plus tar-
faite trantqillité, les physionoiîies sont bril-
lantes et ainimées... Ces regretsces Ym.ges con-
centrées, ces bhisphtmes et ces imîpréeatiois
sans tiombrlhie,queîil est le rouge qui ie les a pas
proférées q nand il a vit partout l'admirable
éan de l'armeet des hoiies siitcòremiient
dévoués à lordre? Quelle est donc cette volon-
tG de fer, ctte puissance incorruptible qui re-
duit à néant tous ces projets sans cise rouais-
sants ? 11existe. et o cii est sûr, dans les bas
foMds des grandes vitles, de vastes associatictns
de brigands enrgimenteés et conl luts par les
sociétés secrètes. Depis plus d n mios.ces
nisrables ont été chaque jour prèts à descei-
drc dans la rue pour l:isser partout derrière
eux Pl)incendie, le pilage'e viol et eassasî-
tnat ! Din ous aurait-il donle fait grâce le
tous les ma utvais Jours qui nous menaçaient
sains cesse ? Nous ne sommes pas encore as-
sez sages pour oser l'espérerr En attendant
de nouvells éventualités, messeirs les socia-
liistes nous ont accordé ue nouvelle tréve,
ili ont bieni -coiuliu iots donner l'assurance
qu'ils e desceindraient pas daus les rites dres-
ser des harrieades a-mnt qu'ilsse soient comp-
tés de nouvaJ. .Is nous ont d(lit que la ia-
tience était leur vertu domiante et le desi.
tL'ressemienit leuir mtobile. Ah !que ltit cela
est. heuu... Et dire que l'iumenise miajorité dli

îîeu île frantçauis, qu'on dit si spîiritîel, nec veut
pais abîsolîumîent êtro soemlistecet comn:îimste,
Pa rlez-mîoi dles fi rçatIs qi pîe ulent les ha-
giies On. des libérés, parlez-moi îles p rison-~
niiers, des reclus, des vagabîonds, ceiux-la vus
mtiitrenît l'cxemiple et tmarchcunt ait progrès...
Mi ais. assez pluisatut é commtie cela, et disonts
qu'eu Franco il sutflit d'être lhontît homm te
ioînt repiousser lnyee étnorgic le socialisîmo.

Qu'an cherche danus toute la Frnue, depmtîs la

lus granide ville jusquîi'au plus pntit hiamien il,s
cui ve rra tit scul sociakiste pîratiquer la rel igioni!
N'est-ce pas là enceore tit m a iueui evilent qute
ce n'est qu'unie mîonîst ruositó? Beantcoup sèeront
ent ruaîis par les beu'rux ptrleurs, serotit sint-
gîtes p:i r des promesses fa lacieuises, et par-
tanit dle là, voterot rouge qutatnd uro electioni
arrivera,miais il nî'etn rest eront pais miomis honuétt-
tes et vertueutx puarce qu'ils nle sernit. pas soicia-
listes patr conîvictioni. Les mieneuris tic sont pas
couvai nins le mîoinîs cdui monde de ce qui'ils di-
sotnt ; ce sonît tout simipleent des inîtrigants
île lhas étage qui onit choisi ce moyen catîmme
ils en choisiraient un autre puour seduire la
simîplicité populaire et s'en servir ensc.ite de
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marche pied pour parvonir à lespace eponivoir La société aura une autre exposition dans le

qu'ils se· seraient créé.... Ils y parviendront, mois de septeibre.
je le crains bien, et on les verra à l'ouvr e ! (Du Journal de Québec.)
on verra ce gu'ils seront capables de faire, et
les pauvres dpiles de toutes leurs erreurs, le Dimanche soir, ph sieur matelots de l'.Aga-
toutes leurs folles anliiiions, n'auront pas ai- mennon allaient s'emparer d'une embarcation
sez de larmes pour déplorer leur bonne foi et amarrée ait débarcadère de la Place, pour se
leur aveuglenieit. Seulement alors ils seront rendre à leur bord, lorsqu'ils en furent empô-
convaincus que le so"ialisme n'est rquî'âne chés par l'intervention du nommé William
atroce jonglerie et Lin itnfnie charlatanistmie. Jantuary, ami di tmaître de la chaloupe. Les
Le général Chantgarnier a dit ,sotvent, et il a matelots. mécontents de Janiuary, le précipi-
ra.uon,quIe le sociahlsie est in affire de geri- térent à l'eau et- mirent obstacle à chaque fois
darmttes. Le sprctucle <juti ions a toujours été rue la victime de leurs atrocités faisait d'éner-
constamnient donn par ces messieurs a coi- giquies efforts pour gagner terre. -Heureuse-
platenient vérifié les paroles ce l1hon général. ment que les cris de détresse de January atti-

Les héros prenaiet de grurndes attitudes rèrent à temps la police et une foule de per-
provocatrices, de grands ges'.es incendiaires, sonnes qui le tirèrent de l'eau. Deux des ina-
iniis ds qtu'sfn endarrn paraissait. ils se telots ont été arrétés sur-lo champ et conduits
sauvaient à tocues j les. Dés <lite le gonver- à la siatioi.
iineit et le pirti de Pordre ont parti 'edor-
mir, ficilir, se diviser, atssitôt le socialisme est
devenu menaçantt niais titi seuil geste, une Les certiires nouvelles.de Mexico nous an-
seule parolc è.iergique li pouvoir les ont fait prennetque te choléra exerçait ses ravages
sauver et cacher jusqi'au lertiier. Dernié- dans cette ville et s'étendait vers le Sud. Il
renient encore, qutand on s'attendait à chaque inoîraitecevironi135 personnes par jour.
instant à les voir descendre en masse dans les Un rec souverain contre lecholéraraété
rues et enugîger un feu me ertrier, eux tren-Idécouvert à Mexico. C'est le ciRais cel In-
blaient conie de pauvras rats, bieninmonîillés. dio." .(lar e c ) e aver-
Ce rqi a nianîqué à cette insuirrectotin projetée tit le Gottvcrîent de ne pasdifférerdecueU
depuis si loigteips, c'est le vrai.peuiple, ce lir cette rne en grande quantité et de la
sonît les lioinêtes ouvriers, qui ont préféré le distribuer gratuitement aux pauvres.
travail à 'oisivitc des voleurs et des repris de
justice, héros fidéles des barricades.

La loi de la réfornie éclectorale a été adop-
téepar utne grande majorité. Les anarchis- A l3rthier, hier matin, la Dame de M. Chevalier Fe?-
tes nois disaient avoir differé l'insurrection el. a ris ait monde un fils.
monstre jusquîrês le vote de cette loi,mais si Au même lieu. le 3 dit courant, la dame de C. P. D. 0.
elle était adoptée, disaient-ils. gare de devant. Girardin écr.. a mis ait monde un fils.tý ~A Québec, te 4, la daime de E. L. MN-ontizamhert écr.,Ils devaient mettre tout à feu et à sang, et avocat, clerc en loi duiconseit Législatif, amis at monde
malgré leurs meuiacesmalgré leturs cris etleurs une fille.
seIîblaits de préiaratifs nos rclpréseîntit< utic
se sont pas émuis et ont adopté la loi sans cour)
férir. Mais voilà qu'après cette vioâationcet-'MA [.
te atteinte contre le stiktrage universel, cet A Sorel, le 2.3 uli.par Messire Dequoi. vicaire, ,%,Jean
infâie vol aux droits di leul o comme ils le Robitaillc. boulanger, d5Yatnachicheuà Delle. Elisabeth
disent si plaisamment, nos ieiiblres de la a-Dudire, de Srel.
jorité en sortant de la séance ne s'attendaient
à rien mîîoinîs qu'à être si5ilés, hués, e égorgés
dans la nuit, et c'ùtatit à qui s'armerait de son
mieux pour vendre plus clhèreiieit Sa vie. A Berthier, le 4. Rémi-Roclphe, enfant de P. u. Pi-
Deuxjorscicjrs et même quinze jors.é nmois

Deu bushui i uî.s t îîèîîequutue 1,.r A L achieuiaie, te lut. du CourVant, à 3 heures du IRîatiii,
se sont liasses et les ehers defenseurs de la delle. Maric-Alaée-Elodie Beaumnt, âgée îe 1S ans,
coisiitittitioi nont pas mêmuiie montré le hout du 3 mois et 2 joui-s.

re.A St Danînzse. le lei- juillet contant, à 24,.heutrer, du
matin. daume Tharsile Lucier, épouse de C. . I Jarneuf,Les reprêseitants qui avaient chargé fbrce

pistolets. aiziisé tlree sabres en ont été quittes _ _ _ _ _

pour leurs fomidable prparatifs at gran dé-ot q s
truient des tir.cbourjes, lièges. fourreaux, etc.
Et puistous les Anglais granids partisans des uta tOiif2s lt ponnes, i'iresn
guierres civiles u'iltusautuienît tait se donner cii la fodatio de BIBLtOTHEQUES PAROISSIALES,
spectacle et qui étaient veuîus par milliers en qu'ils ont maintenant niveie un assortiment considéra-
criannt à touts poumîon:s -cl sbarricardes s'; 5115 ou e de livres. publis avc aprobatio de plusieurs Ar-
pait t été our leurs frais Les Anlai-hevqes de France et bien propres répandre le utM'ai el On étéPou lcirs rai. Ls Anlai- de la lecture dans les camp-gnes. Les collections soivautites
ses surtotut étaient de trés mauvaise humiîeuur. sontisurtoutizgtes fe leur intentionî

Nue motulgnardsde P'assemblée ont changé Bibtiothèque le la jeunesse, format 18'. cartonné, 100
de physionomie. Depuis qu'ils onti lassuiran- Bibliothèque larcolletont rm£3 O O ) n
ce .qu'on ie se battrait lias ils ont rejeté loin tories Seit cauionîiése130 volumes pour£6 5.
d'eux leurs tristes figures et se livrent ac- Et nfin
tiielleient à de bruyaiis jou rs d, joie. Leur Bibliothèque catholique de Lille, format in-1S. 460
vie est et sûreté et les stoïhiues 25 franucs 1cuir nes solidementcartounésen 215 volumes. pour la col-lectionu £10 10 .- Des ýcatalogues de ces diffrentesrestent. Pourtant. comme il n'y a jamais de colieciioîs seront donnés giutuitenîell a ceux (ui en fe-
beaux jours sans nuages, lotir désintéresse. rtt la deatde.
mnnt a été mis à une rwc épretuve et leur E.R. FABrT CIE.
douce inquiétude a été mólnéh gée d'amuertamuue.l lue St. Vicento3.
Figurez-vous qittutui pendard dî'aristorate a eut
l'idée .étrangement réactionnaire de déposer LE G UIDEun projet tendant à réduire liidemntité de
r'orrsentant de 9000 franuzs à 6000. Ai1
,ette noutvelle.graundo cousternation parmi les
lidèles éluis Je lafineflEUr dit peuple,ranes
inquiétudes pour 'aveniSr.... .1
L'ussemblée a en à s'occuper des récouumnses CONTENANT

nationales à accor.ler aux héros de février.Cet- U\E SàuIE tE Rrrs.seS AUX QCESTIOYS tYSEROES
te loi a ét riete itx aranDNds aSpLAplauCdicsAmnDUs
de laFrance entière et à la grande fureur le DE LEDUCATIOY, ETC.
a cétiagogie.I fallait voir comme les ionta- PAR F. X. VALADE, LOR.
gnuards pur satng gesliculaient et criaieit ? Les.CET outrage est maitenant terminé et offert enivente
amis cliot et dztsauds oudissaient dle rage, oLibaire laLibrairieduoussié.L'outvrage fornie ut] Volumef format iti-12, coteniant
la longacet démocratiu c barbe dit citoyen 2001pazez.
lRantit iaî fisait d'énormes souibresautts et se Le Sussigné a cru,.i achetant le privilège de cetou-
lirissait comme le poil di tigre. Ces paroles,"rae pile publier, se rendre utile aux lîislituteure, et
et ces es t e. iont prouvé (une fois de plus tdeilaupublic el, général, et il ése espérer d'eut obteniroUi
quelles eauvres de pareils hommes seraient ci- P. GENDRON,
lables s'ils ne se sentaient pulus comprimés
par la forec armée. No. 2q. rie'St. Gabriel.

DYici à q uellques jours, l'assemblée aurall'Hôtel de Mine. st. Julijui.
bgaIleuietut à s'occnper dl'ut tt1augmentation( e l e.

trois millions defrancs à accorder à L. N. Bo- -tERRE Ci VILLE- le cette ville, offre ses
ipate ! Votis voyez que notre Président n*y;tsrvic.s Coaimî COLLECrcrR. PORTEUR DEJOta-SN.%u.x. DEcLETREtssFULNfRAlIîES; Ù -Suir Se a
va pas îe m(l ai mtorte cin fait Cie dépenses. et résiiietce. faubouurz de Qîtbcc, ruePanet,-No. 7q.
que bieitôt ce sera ti go rganîtiua célebre par Montréal, le 9 juillet lS5O.
ses prodigalités. L'augmemtion sera-t-elle
aorcdéc ou une la serti-t-elle pas ? c'est ceue
tout le mnondie iguure enucor.e actuuellemuenît ;les i teuscil itlSî 'Eiaiocnéérîon
muembires île la mnujorité sontl buien divisés sur pisi'sitràlEuîe ulcdsEée i
cette q1uestioni. Pour monaî compte, je ne liraiCieain 0cm'ttoi a'claIed9h
voi pas de grandels chiances chdîdoptioni. i h.A .;la2ed2à5.P..;ta3etdr

M1. L. A1. C. uineà9.AM.Clec eauiideldsrbuit

(Luisuit au roc.uui îî nîér.)dans ucete vles F P. Léenaives Pte. S. I.
ir.urot evirn 15 prsonespr, onr.

(de JouIrnaute. x.

(De la -IVinert-e.)

Montréal, le 9 Juillet 1850.

LE SÉMINAIRE DE STE. THIRÊSE.
'EXAMEN publicdes ÈLÈVES DU PETIT SE-~iNAxiE Diur S~rc,.''TE anî~,.~

so n'ANtAUx.-A eposition d'a- i UL .Ittrie
tunimaux quii a oi ilieu la semainue d ernière,sur rouit à 8j heures, et celles dii1Soiràfi hure. excepté
la pice des oirses à Montréul, David Lai- MIte(lit coir dut ulenudut- iour, qui conînca às311E-

t'eu ée., ie Vireitis. va fim araire vecDE2îtt- Les paretîts des élèves et les tîmis cije 'éctuuc-rent cr.,(elresnes, y a r.it paraatre avec sAla detreance se f
u oa ge unte belle Vache et un tautireatn le la ,itribuii)isolenticle îles PRIX, aprèsar
Ayrshire et ie Quriam, et tussi ute graide tui
et belle génise de onuat re mois.S.T Sý,Drce.ouPeletituis Séuminaire i("t. 2jii let1850.

Jolhnu Ross, écr, ui' Ile- Bot rlon a venduci
u huif et uie vache, élevés par lui-mòme,
piur le prix denlidé. L'rstitueir dutvillage de St. Pie souulviÇ-

M. Jos. Anderson, le St. Lautrent, exhiba îauît se iiroccnr.l
et veudit uni très-huelle vache.îmetrit pas(cei niouçaits, offie ses qervi-

ML Peter NrGregor, le laprtirie, vendit ces à iNI. les u'oniiisiires qui voudraient
sou:heuti bmuf de trois ans. bienîl'entouger. TI ose s

M. Matthew W\Zoodtlrough n tau-or
go, euîuîeuil c'micit,~ 2. ut Cteuuu-oîisoli Ecîtucctioti, sa Miorale, et si lotngute exilé-gb, vendit,unbau lot de petits ce-nic clats l'art c'enseigner, il pourra-

chions. fire les iersouiicsqui i uuîirolit
En somme l'exposition a été plus considért-.Le - môuiië-- i s

bbc 'et9plus.beet1Uie la société uoL s'yLTLetsttidsnit.eodmane co ctre


